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Mère Paul-Marie - 31 mai 2007

Quatre jour nées de priè res ont réu ni
au Centre eu cha ris tique et ma rial Spi ri-
Ma ria les mem bres de la Com mu nau té
de la Dame de Tous les Peu ples; quatre
jour nées de Ciel, dé bu tant le jeu di 31
mai pour se ter mi ner le di manche 3
juin, et qui mar quent pour l’Oeuvre un
tour nant dé ci sif.

Il y a si long temps que nous at ten -
dions ce jour: la pro mul ga tion du dogme 
de Marie Co-Ré demp trice, Mé dia trice et 
Avo cate, an noncée par la Dame de Tous
les Peu ples pour un 31 mai, et qui se rait
Son cou ron ne ment:

«Voi ci la date – nous di sait la Dame,
le 31 mai 1954 – où la Co-Ré demp trice,
Mé dia trice et Avo cate re ce vra son titre,
dû ment pro cla mé, de Dame de Tous les
Peu ples.»

Mais, avant cela, il fal lait que l’Imma -
culée, déjà venue en Marie, re vienne en
une humble femme de notre terre qui se
li vre rait à Elle corps et âme, ac cep tant
tou tes les souf fran ces  qu’une telle mis -
sion im pli quait... Tel est le mys tère de la
confi gu ra tion de la Co-Ré demp trice au
Ré demp teur.

Sans même sa voir ce qui se passe à
cet égard aujourd’hui, Mau rice Zun del
avait clai re ment pres sen ti que la Ré -
demp tion To tale de vait être le fait d’un
«Couple Ré demp teur»:

«Il y a, aux sour ces de la Ré demp tion,
un couple. Et il le fal lait, puisque le pé ché 
est en tré dans le monde par un couple,
c’est par un couple que le re fus d’a mour
a été ac com pli, c’est par ce re fus que la
Créa tion est restée dans les lan ges,
 qu’elle a été livrée à la pas si vi té des for -
ces obs cu res. Et c’est par un couple

La Dame de Tous les Peuples

 qu’elle doit être re prise, re faite et ac -
complie.» (Je par le rai à ton coeur, p. 289-290)

Évi dem ment, Zun del, en écri vant
cela, pense à Jé sus et à Marie, sa Mère.
Au jourd ’hui ce pen dant, nous sa vons
que la Co-Ré demp tion s’ac com plit en
notre temps par celle que le Ciel a
choisie, et que c’est elle, en tant que Co-
Ré demp trice, qui forme, avec Jé sus-
Christ, le Couple Ré demp teur.

La Co-Ré demp trice est donc, au -
jourd ’hui, le grand Signe de Dieu,
comme le Ré demp teur le fut en Son
temps. Ce Signe a été décrit par saint
Jean dans l’Apo ca lypse et an non cé par

tant d’ap pa ri tions ma ria les. Il s’a git en
fait – nous le sa vons dé sor mais – de la
se conde venue de la di vine Imma culée
en notre chair. Et ce Signe de Dieu a été
re je té par l’Église, si bien que Dieu a ou -
vert à Son trou peau l’Église de Jean, qui
est l’Église re nou velée de Pierre.

Mère Paul-Marie s’est bien dé fendue
d’être la Dame de Tous les Peu ples, jus -
qu ’à ce que le Ciel lui im pose de le re con -

naître pu bli que ment. Elle s’est tou jours
dite «le rien, le zéro par le quel Marie
passe», et c’est en core son im pres sion:
être «le rien», mais un rien prêt à tou tes
les im mo la tions pour le sa lut des âmes,
de meu rant fi dèle à l’of frande  qu’elle fit
d’elle-même au Sei gneur à l’âge de 12
ans pour qu ’il y ait plus d’â mes dans le
Ciel. C’est dans cet es prit «d’im mo la tion
to tale» qu ’elle a ac cep té le pro gramme
in di qué d’En-Haut pour le 31 mai, par
le quel le Sei gneur a vou lu dis si per à ja -
mais toute équi voque concer nant la Ser -
vante qu’Il a envoyée en notre temps, en
ma ni fes tant pu bli que ment sa mis sion et 
son rôle. Exi gence qui, dans sa vie de re -
non ce ments conti nuels, aura été son
plus grand re non ce ment!

Il y a plu sieurs mois, le Sei gneur a
pré pa ré Mère Paul-Marie en lui fai sant
«voir» deux piè ces de tis su cou leur
jaune or – le voile et la cein ture que por -
tait la Dame à Amster dam –, et Mère
Paul-Marie crai gnait de com prendre...
jus qu ’à ce que ses crain tes soient confir -
mées et qu ’elle se sente écrasée par le
poids de l’exi gence di vine. La confi gu ra -
tion au Ré demp teur de vait al ler  jus -
qu’au bout: Lui aus si, cloué à la Croix –
ce qu ’est mys ti que ment Mère Paul-Ma -
rie –, était un ob jet de dé ri sion... et notre
Fon da trice connais sait à l’a vance les
com men tai res mal veil lants des per son -
nes qui ne pour raient com prendre le
Plan di vin. Mais, grâce à la fi dé li té de la
Ser vante, tout est dé sor mais ac com pli.
Le dogme a été pro mul gué dans l’Église
de Jean, l’Église fi dèle à la Dame par qui
le Ciel se ré vèle à la terre.

Sylvie Payeur Ray nauld

EXTRAITS DES MESSAGES DE LA DAME DE TOUS LES PEUPLES

[La voyante Ida ra conte:] «Tout se passe comme si la Dame dé nouait 
le tis su au tour de sa taille et mon trait la ma nière dont Elle se ceint: d’a -
bord un tour, puis un se cond tour. Elle rentre les ex tré mi tés et, les pas -
sant sous la masse de l’é toffe, les glisse, à gauche, vers l’in té rieur, lais -
sant pendre un peu les deux bouts.

«“Écoute et re tiens la si gni fi ca tion de ceci: Ce linge est sem blable
au linge qui cei gnit le Corps du Fils. Je me tiens, en ef fet, comme la
Dame, de bout de vant la Croix du Fils.» Cette Image pré cé de ra...”

«La Dame se tait un ins tant.
«“Pré cé de ra un dogme, un dogme nou veau. Je t’ex plique. Écoute.

(...)”» (31e vi sion, 15 avril 1951)
* * *

«La Dame qui vient ap por ter la Paix a fait connaître sa pa role à un
ins tru ment dans un pays [le Ca na da] qui, tou jours, dé si ra la paix.»
(47e vi sion, 11 oc tobre 1953)

En 1977, en la cha pelle d’Amster dam, Marie-Paule et des pè le rins de 
l’Armée de Marie as sis tent à la messe en com pagnie de la voyante Ida.
Celle-ci dé clare aux di ri geants après la messe, en pré sence de son di rec -
teur spi ri tuel:

«À côté de moi, dans la cha pelle, était as sise Marie-Paule; et c’é tait
comme si une main la dé si gnait, et j’en ten dis: “Elle est la Ser vante.”

«Se tour nant vers Marie-Paule, Ida ajoute ces pa ro les en ten dues:

“C’est mon ordre, elle aura beau coup de for ces.”» (Vie d’Amour, vol. XV,
p. 11)

La Dame a fait voir à Ida qu’Elle vien drait sous une autre forme que
celle sous la quelle Elle se mon trait à elle:

«La Dame me fait signe de re gar der l’au tel dres sé côté de l’Évan gile.
Elle me dit:

«“L’au tel de la Dame me repré sente telle que je viens.”
«Or, tout cela est sculp té dans le bois, y com pris la fi gu ra tion de la

Dame. Je m’en étonne en moi-même et pense: cette sculp ture ne cor res -
pond pas au Ta bleau. La Dame sou rit et, comme ré pon dant à mes pen -
sées, me dit:

«“Le ta bleau ac tuel, tu ne le vois pas.”» (52e vi sion, 31 mai 1956)
Ce que confirme le rêve fait par Ida le 24 juin 1959: une femme or di -

naire se pré sente à elle pour l’in ter ro ger sur le sens de la 55e vi sion de la
Dame. Elle pré cise ensuite: 

«La femme qui est venue vers moi dans le rêve était tout d’a bord une
femme or di naire. Elle m’a de man dé com ment j’in ter pré tais le mes sage
du 31 mai 1959. J’ai ré sis té parce que je n’ai ja mais été ca pable d’in ter -
pré ter les mes sa ges. Alors la femme m’a re gardée et, comme si j’a vais
sou dai ne ment reçu une ins pi ra tion, j’ai com men cé à par ler. Mais à ce
mo ment j’ai sou dai ne ment re con nu que la femme était la Dame – ve nant 
comme une per sonne or di naire.» (Tra duit de l’Annexe VI d’une ver sion an glaise
ré cente des Mes sa ges de la Dame.)


